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Cessation de la variole à Ste-zinne de la Pocatière.-Nous
sommes heureux de pouvoir annoncer que depuis trois se-
maines, il n'y a en aucun cas nouveau do variole dans laPa- iroisse. Dans les tiois maisons où il y a encore do la maladie,
quatre cas, les vaiiolés sont on convalescence et on devra dé -
sinfecter ces maisons dans quelquesjours. Nous avons eu la vi-
site du médecin officiel nozhm par le Gouvernement, et il n'a
eu que des félicitations à offrir au Comité de sauté quant aux
précautions qui ont été prises pour arrôter ce fléau.

L'isolement dans lequel nous avons été astreints pendant
doux mois, vis-à-vis des autres paroieses, nous a fait un tort
considérable, à tous les points de vue. La Gazelle des Can-
pagnaes s'on est ressentie,,et c'est assez dire que rigoureusement
nous avons grand besoin de ce qui nous est dû pour abonne-
ments à notre journal, de même que pour les impressions.

Feuilles de rôle d'évaluation
A VENDRE au Bureau de la Gazette des Campagnes.

?rix : 5 ets la feuille.

REVUE DE LA SEMAINE

Génerosité de Notre Saint-Pere le -Pape Léon XII[.
-Voici ce quo nous lisons dans les innales Cath&o.
liques

A l'occasion dos fétes do Noël, lo Saint-Père a re-
mis, cette année encore, à Son Emminenco le >rd-
nal.vicaire, 2.000 francs pour être distribués aux
prétres de Rome les plus dignes de considération
spécialement à ceux qui se dépensent lo -plus pour
l'exercice du ministère.

" A l'institut des artisans de Saint.Joseph, pour le-
quel l'auguste Pontife nourrit une affection particu.
lière, Sa Sainteté a donné dans le courant de l'année
la somme de 12,000 france.

" Do même, en faveur de l'hospice do Sainte Mar.
guerite, dirigé par le pieux et zélé P. Simplicion do
.;a Nativité, le Saint.Père a donné au cours de l'année
la somme de 3,500 francs.

" Nous annonçons aussi, avec la plus vivo satisfac-
tion, un trait tout spécial do la souveraine munifi-
cence, par lequel lo Souverain Pontifu a voulu signa.
1er la Propagande. S'intéressant grandement aux be-
soins de cette institution mondiale si bienfaisante,
Sa Sainteté a voulu inscrire à son profit les dons par-
ticuliers qui, dans los années précédentes, ont éti of-
forts à sa personne sacrée par la piété des fidèles. Il a
été réalisé ainsi une somme d'un domi-million do
francs, dont S:t Saintoté, par un auguste écrit do sa
main, a fait don à la Propagande, sous la seule ré-
serve qu'une petite partie serait affectée aux écoles,
A l'hôpital et aux paroisses pauvres do sa terre natale. "

Couvent des Sours de la Charité à Québec.-Il y a ac-
tuellomont dans le Couvent des SSurs de la Charité à
Québec, 82 professes, 11 novices, 23 postulan tes et
57 franciscaines. Ces bonnes sours ont sous leurs soins
soins 64 infirmes, 110 orphelines et 175 orphelins.

Conmunautd du Bon Pasteur à Québec. -Il y a dans
cetto communauté 59 professes, 13 novices, 14 postu-
lantes et 31 sonre tertiaires ou dominicaines. los
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Dames du Bön-Pasteur ont 115 pénitentes sous leur
direction, ainsi que 118 enfants,

La gloire de Dieu plu.ôt que les applaudissements du
thédtre.*--A Baltimore vient de mourir Soeur Agnès
Gu bert. Do l'avis do Rubinstein, qui l'entendit chanter
à l'église, elle a7ait la voix la plus merveilleuse qu'e n
ait entendue dé ce sièclo. Au lieu do s'enfermer dans
un couvent, elle eut pu faire servir ses talents dans le
monde, à acquérir une brillante renommée comme
cantatrice, à recevoir les louanges et les adulations
dans les pays où l'on rafole de beaux chants. Mais ja-
mais elle ne voulut se produire en public : Strakosh
lui avait offert 250,000 francs pour une tournée de
six semaines. Elle voulut consacrer à Dieu cette voix
qu'elle avait reçue de lui: dès l'âge de vingt ans,
elle entra au couvent de Georgetown, aux Etats Unie.

Dévouennt.-Durant l'épidémie qui a sévi à Mýlont-
réal, les Sours Grises ont secouru 500 familles com.
prenant 2,931 personnes, et les Soeurs do la Provi.
dence ont assisté 1,819 familles formant 10,610 per-
sonnes.

Ces bonnes et dévouées religieuses ont droit à la
reconnaissance do tout le monde.

Nous pourrions également citer les RR. Sours de
la Charité qui. ont été appelées à prendre soin des va-
riolés à l'hôpital protestant de la ville de Charlotte-
town, Isle du Prince-Edouard. On sait que les RR.
SSurs de la Charité, à Québec, bnt un couvent à
Charlottetcwn, et c'est à cotte institution qu'on a
fait appel pour soigner les variolés protestants qui
ont reçu les mêmes attentions que s'ils eussent oté
des catholiques. Pendant que cette .torrible maladie
sévissait à Charlottetown, deux SSurs n'ont pas craint
do.quitler Québec, pour aller aider à lours compagnes
dans cette doulouicuse et dangereuse tâche du soin
des variolés.

sation. Ils ont des resFources naturelles variées et
nombrouses. Le sol y est généralement très fertile;
les rivières, les lacs et la mcr abondent en poissons
des variétés les plus recherchées; les forêts ne le
cèdent à aucune autre par la -qualité et*ia quantité des
bois de construction, de chauffage et de commerce en
général; le climat est sain, plus doux que colui do
Québec; enfin ces deux: comtés méritent à tous égards
l'attcrtion des hommes publics dont le premier dc-
voir est de placer a gros intérêt les deniers publics
dirs les entreprises, telles que voies ferrées, améliora-
tion des hâvree, etc. C'est pourquoi il nous a semblé
qu'il serait utile do publier ces quelques détails sur
une contrée qui m'était trop peu connue. avant au-
jourd'hui."

. Je l'ai visitée un peu à la hâte, il est vrai, mais
j'ai puisé, faute de mieux, dans divers auteurs, et
aussi da±ns le recensement du Canada de 1881, les ren-
seignements servant à étayer mes dires. J'ai la ferme
persuation que ma faible voix trouvera de l'écho chez
ceux qui dirigent les destinées de la province.

.N'allez pas aux Etats-Unis.-Un ministre protes-
tant, M. Briggs, dopne à la population de la Nouvelle-
Ecosse l'avis suivant qui peut faire également le pro-
fit de celle de toutes les provinces:

" Les gens parlent des temps durs au Canada, mais
nous no savons pas ce que c'est que les temps dursi si
nous comparons notre état avec l'abaissement et la
détresse aux EtatE-Unis. Tout partout où je suis allé
à l'oxcepton de Chicago, et même là, blien qu'à un
dégrémoins marqué, on entendait des plaintes amères
contre les temps durs et la lourdeur du commerce ;-et
le pis c'est qu'il n'existe pas de perspective riante
pour l'avenir. Les gens perdent espoir. Les gages
sont bas et loi dépenses élevées. Tous ceux que j'ai
rencontrés, qui avaient quitté Halifax, ont déclaré en

.Z é A
g An ra ntre pis mi.eux qu au pays nataL. veux quiNécessité d'un chemin de fer dans la Gaspésie.- M. le travaillent aux Etats doivent travailler bien fort, et

Dr N.-B.-Dionno vient de publier dans lo Courrier du les heures de travail sont bien longues.,Te vous le·dis:Canada, un remarquable travail sur la Gaspésie, au ".N'allez pas aux Etats dans l'espoir d'améliorer votrepoint de vue de ees. richesses agricoles, forestières, position par l'ouvrage que vous y trouverez."
minérales et des peeleries. Ce travail mérite d'être
étudié et pris en sérieuse considération par nos capi- O A USE I A G R I OLEtalistes et par ceux q.ui dirigent les destinées do notre
province. L'ENàILAGS DES FOURRAGES VERTs. (Suite).

Nous croyons intéresser nos lecteurs en publiant
la conclusion saivante que M. le Dr Dionne fait dans Un autre cultivateur, M. Wilhem Wagner, de Su-
èon intéressante revue sur la Gaspésie: rany (Hongrie), a donné sur cette même question des

"Il ressort de toutes ces données que le besoin d'un feuilles de betteraves ensilées, les ienseignements sui-
chemin do fer se fait vivement-sentir dans la Gaspé vants traduits égalemcnt par M. Vilmorin:
we, dans l'intérêt de cette partie importante de notre " Les fabriques de sucre produisent boaucoup de
province, de même que dans l'intérêt public, feuilles de betteraves et, depuis longtemps, on a cher-

" J'ai cru avoir prouvé que la construction d'une ché à conserver cellei-ci pour les employer comme
voie ferrée faisant communiquer Paspébine ou Percé fourrage pendant l'hiver ; mais comme on s'imagi-
à l'Intercolonial, aurait pour effet immédiat d'ouvrir nait que, pour arriver à ce résultat,.iI fallait beaucoup
un. nouveau débouché aux produits de toute nature de sel, des tonneaux ou des fosses cimentées, ce: qui
dû la Gaspésie, une augmentation notable du com- entrainait à dos dépenses conàidérables, les choses
merco. intéôieur, tout en faisant les affaires de l'Inter- restaient comme auparavant et les feuilles de-botte-
colonial'et du .Paoifique ct des différentesyoics ferrées raves étaient jetées au f amier ou laissées sur ld ter-
qui alimentent cos deux.grandos artères dont les ex- rain.
trémités touchent aux deux océans. "Après plusieurs essais, on est.par.veau à..consor-

"Les statistiques recuolliios aux sourcs ofiielles ver'e feuille- dn'ssol n tonneaux fossés'iren-
prouvent, que es deux comtés, dont la superficio .est tées, do sorte qù'elle' reçi•ésentent maitiionant un
prèsd& la moitié dc celle do la2Kðuvello Ecosse of- fourrage, non. soulement bçmpýmarché,u. mierdo2très
frnt:un. vasto chanip à' l'irn ig'itiôn ôtAlâ coloni- bonio qualité.

ça

<je

i
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" Le procédé 'est ·très simple. 'On iura soin de-no
pas arracher les betteraves pendant la pluie ou par
ia rosée, mais autant que possible par un temps sec.

-On coupera les feuilles avec le collet qui est assez li-
gneux et qui contient beaucoup de sel, ot -on les lais-
-sera une on deux semaines, selon le temps qu'il fait,
sur le sol pour se faner. -Quand- elles auront perdu 50
-à .60 par 100-do leur poids, on les ramassera pour les
porter aux silos. Ceux-ci seront crousés de préféronce
dans une terre argileuse, en choisissant un- endroit où
l'cal ne pourra pénétrer par i bas ni par.en haut;
on leur: donnera six' pieds de profondeur, et en lar-
gour six pieds au fond et dix pieds à la surface. Il
faut éviter do faire des fossés à parois porpendieu-
laires, parce qu'il se produirait des vides par le tasse
ment, ce qui amenerait la pourriture. Lorsque la fosse
sera remplie jusqu'au bord, on passera dessus dans le
sons de la longueur avec la voiture vide ou chargée,
ce qui en même temps facilitera le déchargement et
aidera au tassement des feuilles. Le tel est absolu-
ment superfl'w, pourvu qu'on ait enlevé avec les
feuilles un morceau du collet des racines. On conti-
nuera d'élever le monticu'e jusqu'à la hauteur de six
à .lix pieds au-dessus du niveau du eol; puis cela fait,
on recouvrira d'une couche do terre de deux pieds
d'éýaisseur. Il ne faut pas que la fosse reste ouverte
* piüs de deux jours; elle doit. être remplie et couverte
dans cof esr2ace de temps. Il ne faut pas mêler aux
feuilles ni paille, ni foin, ni balles, mais on peut y
ajouter des choux, des trèfles, des graminées, des

esPces; des feuilles d'arbres, etc., à l'état vert.
11 est.très remarquable que lesfeuilles qui, à l'é•

tat.vert, sont très relâchantos, ne lo sont plus ainsi
conservées. Il est probable que la fermentation en a
chassé l'acide oxalique et les a ainsi améliorées
comme nourriture. Elles sont aussi bonnes pour l'en-
graissement que pour la production du lait. Des mou-
tons maigres, nourris de feuilles de betteraves et de
balles de blé, ont été .engraisses on huit à dix se.
maines. Même résultat avec les brebis; les agneaux
non seulement étaient mieux développés, mais les
mères n'étaient pas amaigries comme d'ordinaire, et
elles mettaient bas deux fois dans l'espace de qua-
torze mois; les agneaux posés à' l'âge de sept mois
présentaient un excédant de poids (corps et laine) de

*plus de 30-par 100-sur ceux obtenus par un autre ré-
gi me.

c" On a.;aur. soin de ne pas .nourrir les animaux
exclusivement avec des feuilles; -il faudra leur don.
n,r uno fois par jour autant de paille qu'ils voudront.
Si l'on possède à la* fois des* bêtes ài cornes et des
moutons, on donnera, pendant la nuit par petits tas
aux moutons la.paillo. qui devra-servir de litière aux
beuf,'ils'y choisiront les parties- qui leur convien.
dront. lo mieux, .et o.n l'enlèvera ensuite pendant le
our.

"Ici nous employons 'les feuilles de betteraves
.principalomont.::pour. la nourriturodes moutons~; on
les donno:aux bêtes A: cornes,- -mêlées à de la balle ou
aVde! la paille hachée.

" Il ne faut pas se décourager si les. animaux no
.prennont.pas.tout- de -s'uite' goût à cette nourrituro;
.xs;ont .bsoin d'y %être:huibituôs,' comme aux pulpes de
betteraves et aux tourteaux, etc.; on no'leur donna

a ts uirholoses, et ils finissent par los rangor QvQo

avidité, Il va sans dire 'qu'avec'unò. nourriture ausÀi
succulente, le produit on fumier est considérable.'En"
quarante-cinq jours nous avions 'trente pouces': do fc-
mier qui, ma'gré la litière copieuse que 'nous y avions
ajoutée, était toujours extrêmement gras et juteux.

"En résumé, tout le monde comprendra l'impor-
tance que présente pour les cultivatours de bettera'ves

-la conservation des'feuilles. Elles donnent, presque
sans frais, un surcroit immense de fourrages et, par
suite d'engrais. Mais, dans une année de sécheresse,
elle pourront devenir l'ancre de salut.de boaucoup
d'élevours.

Peuiles d'arbres, ajoncs.-MM. Reichien et:Sohno
nous apprennent ce qui suit:

N dous n'avons pas expérimenté sur d'autres
plantes, parce que nous ne cultivons on grandes quan-
tités que celles dont il vient d'être question; 'mais
nous.n'hésitons pas à dire qu'il n'en est aucune, pour-
vu qu'elle 'ne soit pas elle-même nuisible aux ani-
maux, qui ne pourra être transformée de cette ma-
nière en bon fourrage. Je crois particulièrement'de-
voir appeler l'attention non seulement sur les feuilles
d'arbres do différentes espè.cos, mais aussi sur les
jeunes pousses avec leura.fouilles, surtout si l'on amor-
tit et amollit au marteau la. partie ligneuse avant la
mise en silos.

"Il ne faut pas négliger un point qui est géné.al*e-
ment connu, mais dont ci ne tient le plus souvent
pas assez compte, et qui est extrêmement important
pour notre fourrage; je veux'parler de:sa division an
moyen du hache-paille en morceaux d'un quart de
pouce de long, immédiatement avant 'de le donner1à
consommer, et de la distribution et du mélange judi-
cieux et intelligent dos diverses sortes do fourrage, de
façon que les animaux aient chaque jour la nourritnie
la plus variée: possible : l'analyse chimique et l'état
d'humidité du fourrage donneront facilement la'm'e-
sure de ce qu'il y aura à faire dans ce sens.

"Eri concluant, j'ai à insister spécialement sur ce
fait, que jamais, depuis des années, le fourrage extrait
des silos n'a ou la moindre influence f.icheuse sur la
santé de nos bêtes;'nous croyons, au contraire, que
la fermentation rendant la matière plus digestive,
mieux assimil.able, les bêtes- s'en trouvent mieux:
le brillant du poil et l'engraissement d-s bestiaux
nous le prouvent :

Regains ensilés.--Voici. ce quedit à ce sujet M. Ed.
Lecouteux:

" J'ai souvent, à Cerçay; ensilé -des' regains f:i.
chés on octobre, lors de l'onsillage, par des pluies qui
n'en pormettaient -pas la fenaison. Apportés au silo
et stratifiés avec le maïs, cos regains et ce maïs se sont
bonifiées: les uns par -les autros. Le tout à constitué
une- excellente conserve, -et·j'ai été si content de cette
opération,. surtout dans les: années pluvieuses, -que je
ne saurais trop chorcher à la propager, comme-mo-
yen de faire do bons approvisionnements d'hiver,
quand m.ême contre pluies et autres intempéries.

Barbes. d'orge.-Additionnéos de sol somé sur les
côtés du silo, do distance: on distanco, et.d'euu salée
versée danslo milieu du tas,. à cause de là-:eécheresso
de la substance,, les barbes -d'orge ont fourni à M.
Reichlen,: une très bonne conserve. La matièroest
entrée on 'forln tation, con pronant: qno gdorc
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malte, et mêlée avec d'autres fourrages, elle a été non compliqués de frais de labours, de semences, etc.,
mangée avec plaisir par le bétail. L'analyse chimique il n'est pas déraisonnable d'espérer que l'agriculture,
qui on a été faite fait supposer que cette matière, en quête de fourrages à bon marché, s'acheminera,
autrement presque inerte et utiliEée seulement à par la force des choses, vers une production plus in-
contre cœur pour litière, est rendue digestible par la tensive des prairies. L'onsilage est là, désormais, pour
fermentation et devient ainsi un fourrage utile. recevoir les trop pleins qu'on no cherchait pas à pro-
Comme conditions de réussite, M. Reichlen ajoute voquer tant qu'il fallait les consommer sans retard, à
quo les barbes d'orge doivent être ensilées immédia- l'état vert, ou les traiter par le fanage, malgré l'hos-
toment après le battage, parce que, sans cela, pou de tilité des saisons. La récolte des purins,-engrais actifs
jours suffisent pour qu'il s'y établisse une fermenta- par excellence. acquiert une importauce considérable.
tien putride qui les rendrait inutilisables, sinon nui- L'emploi des phosphates, des calcaires, des matières
sibles. azotées, fera le reste. L'engrais ne prendra jamais

Vesces.-T'ai encore ensilé, dit M. Reichlen, des trop souvent le chemin des prairies.
vesces (semées après céréales), légèrement prises par .Résumé.-Sans contredit, le blé-d'Inde doit être.
les gelées blanches, ainsi que des luzernes et dos gra- avec le sorgho probablement, regardé comme le pro-
minées qui avaient été atteintes par d'assez fortes ge- totype des fourrages à ensiler, car ces deux plantes,
lées blanches, pour être devenues tout à fait impropres outre qu'elles sont d'une haute teneur saccharine, sont
à être utilisées comme fourrage dans leur état naturel. aussi los fourrages qui occupent le premier rang par-
L'automne dernier, presque tous les mbÏs et lOs rer- mi les fourrages à grands rendements de matière nu-
ghos ont été fortement endommagés par le froid ; tritive par arpent. Mais au-dessous des espèces géantes,mais pas plus que les luzernes et les vesces gelées, ils il faut placer les espèces moins importantes qui ont
n'ont ou, traités ainsi, d'influence nuisibles sur la san- des droits très légitimes à l'admission dans une éco-
té du bétail. Il semble, au contraire, que les gelées nomie rurale appelée à lutter contre les sécheresses
blanches, on desséchant rapidement les plantes, Icur des étés. Telles sont les espèces précoces de printemps
donnent davantage les qualités du foin, tandis quo la comme le seigle, le ray-grass, le trèfle incarnat, -la
fermentation neutralise tout à fait leurs mauvais cf- navette, puis les espèces tardives, comme-lo sarrasin,
fets. J'ai ou soin, bien entendu, de laisser suffisam- les navets, qu'on peut semer après les premières pluies

ment sécher sur pied les plantes ainsi gelées et de les de juillet et d'août pour les récolter en automne. Cette
ensiler par un beau temps. ressource cet surtout à apprécier dans les contrées et

Les prés et l'ensilage.-L'exploitation dos prairies dans les années à printemps et automnes humides.
doit se modifier sous l'influence do l'ensilage, surtout On se crée ainsi des provisions supplémentaires qui,

en ce qui concerne les premières coupes du printemps dans les terres bien fumées et bien travaillées, no
et les dernières coupes d'automne. nuisent en rien au succès des récoltes principales.

On sait que les fumures et les irrigations ne donnent On profite de toutes les saisons humides pour faire
pas seulement l'abondance do l'herbe, alles procurent du fourrage avec des plantes à rapide développement
aussi la précocité printanière. .Phosphater, condrer, qui n'occupent pas le sol au moment des grands coups
chauler, plâtrer une prairie en mai, l'arroser d'en- de soleil, et qui, désormais, grâce à l'onsilago, doivent
grais liquides, purins et vidanges, c'est provoquer la recevoir une plus grande extension qu'autrofois, alors
pousse des ray-grass et autres plantes précoces qui la qu'il fallait ne les cultiver que pour la consommation
composent, c'est avancer lo moment de la première immédiate à l'état frais.
coupe, et par conséquent, le moment de la coupe sui.
vante, surtout quand la première est utilisée comme
fourrage vert, vers la fin do mai au commencement Rapports intimes qui existent entre la religion vé-
de juin. Dans les derniers jours do mai, on effet, le ritable et Pagriculture.
plus souvent, l'action du soleil cat encore assez équi- Dieu dit à Adam: Parce que tu as 6coutó la
librée avec celle de l'eau atmosphérique, pour que voix de la femme et quo tu as mangé du fruit
l'herbe verte f4uchée ropousse très vite. On a donc défendu, la terre te sera maudite et tu en ti-
pris un premier fourrage sans nuire à la récolte prin- reras ta subsistance avec fatigue tons les jours
cipalo qui sora fanée, et il est hors de doute que ce oe ta vie.

Elle ne produira pour toi que ronces et
résultat d'abondance n'eût pas été obtenu sans les en- épines. Tu apaiseras ta faim avec l'herbe des
grais actifs qui ont engendré la précocité. champs.

La première coupe d'herbe verte peut, selon les Quant au pain, tu1e mangeras à la sueur do
besoins, être consommée tout de suite, ou mise on si- ton visage, jusqu'à ce que tu retournes dans la
les pour la nourriture ultérieure du bétail. Pour cor- tu retourneras o 1 casibr tueB poussière et
tains pays, ces réserves fourragères ensilées serviront Puis Dieu chassa l'homme du paradis do
parfois à traverser les sécheresses qui frappent de lé- plaisir, atin qu'il cultivat la terre dont il était
thargio la végétation dos prairies, dans la cours de sorti.-GENzEs.
l'été. Notre sort dépend tellement de l'agriculture, qu'un

Ce qui est vrai pour les coupes do printemps l'est des principaux caractèros de la vraie religion est de
aussi pour les coupes d'automne. L'engrais, notam- nous porter beaucoup mieux qu'aucune autre à la vie

,mont l'engrais actif, est un moyen do prolonger la dos champs.
saison végétative des plantes prairiales, et par consé-. En effet la religion chrétienne explique d'abord
quent d'augmenter lo rendement de ces plantes. Et pourquoi, par exception à l'instinct général de tous
certes, quand on penso quo ces accroissements de ron- les êtres vivants, nous désirons nous soustraire à l'oc.
domonts pouvent rósulter de simples fraiè de fumure cupation qui nous fait vivre. Cotte explication ,a

fA
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voici: dans PEden, le soin de la terre était plein de
charmes: état primitif et normal. qui cesse aussitôt
après la désobéissance -du premier homme. Alors la
culture fatigante d'un sol maudit devient un châti-
ment infligé en expiation de cette faute.

Mais à l'expiation du mal nos livres saints joignent
aussitôt le précepte qui doit y porter remede.

Dieu institue lui-meme l'grieulturo et il prescrit
lo travail manuel, qui en est inséparable : " Tu mar-
geras ton pain à la sucur de ton front, " dit-il à Adam.
Combien de fois, dans le cours des saintes Ecritures,
ce pricepte se trouve confirmé 1

, " Aime les travaux pénibles, " dit l'Esprit-Saint
par la bouche de Solomon, " et l'agriculture créée
"par le Très-Haut. "

" Je suis passé, " ajoute-t-il ailleurs, " auprès du
champ d'un paresseux et de la vigne d'un homme

« sans courage; et voilà que tout était couvert d'é-
" pince et d'orties, et la clôture de pieries était dé-

truite. A cette vue rentrant en moi-même, je reçus
" cette leçon:

l Dors un.peu, sommeille un peu, replie encore un
peu les bras pour te reposer; et la pauvreté marche

e comme un voyagour, etla misère s'approche comme
" un soldat couvert de son bouclier."

"l lorsque tu te nourriras du travail de tes propres
" mains, s'écrie David, tu seras heureux et bien te

sera. "
" Donnez-lui (à la femme forte), dit Salomon, le
fruit du travail de ses mains; et que le mérite de

" ses actions soit sa louange. "

Le Verbe lui-meme se soumet à la loi du travail
des mains. Ses apôtres suivent cet exemple.

"Nous n'avons mangé gintuitement, ditsaint Paul,
"le pain do personne. Mais c'est par un travail pé-
"nible de la nuit et du jour que nous l'avons gagné,
"pour n'être à charge à nul de vous. Ce n'est pas que
" nous n'eussions pu faire autrement; mais nous avons
" voulu nous donner pour exemplo, afin que vous nous
"imitiez; aussi dans notre séjour parmi vous nous
"établissions cette règle: que si quelqu'un refuse le
" travail, la nourriture doit lui être refusée. "

-Soyez doux et humble de cœur, dit l'Evangile; divine
paro e qui doit merveilleusement nous disposer à ai-
mer la simplicité agricole. L'adage du cultivateur:
Ne.pas voir et ne pas être vu, se trouve à la fois celui
du chrétien ; et ce qui nous éloigne le plus de l'agri-
culture, ambition, orgueil, vanité, voilà justement ce
que l'Evangile condamne avec lo plus de force.

Le mariage, base de la vie agricole, est institué dès
les premières pages de la Genèse. L'homme et lafemme
seront deux dans la même chair. Cette union est rendue
plus sacrée par l'Evangilo, qui la déclare indissoluble.

Si nous passons de l'union des époux à celle do la
j famille entière, condition de prospérité qi nécessaire

à la maison rustique, nous lisons dans le Décalogue:
Honore ton père et ta mère. Cham est maudit pour
avoir ri de son père; et chez les Israélites, suivant la
loi divine, le fils irrespectueux était puni do mort, si
son père lo demandait.

L'agriculture se fonde sur la propriété non moins
que sur la famille:

Tu ne désireras, est-il dit dans le Décalogue, ni le
bSuf, ni l'dne de ton frère, ni rien de ce qui lui appar-
fient.

Si la terre ne constitue une propriété inattaquable,
l'agriculture ne peut 'établir; et une grande division
des héritages fonciers est très favorable à ses progrès.

Or voilà que Dieu ordonne le partage à perpétuité
de la terre promise entre toutes les familles israélites;
une malédiction terrible est prononcée contre qui-
conque violera la borne du voisin.

Pas d'agriculture possible sans société.
Quel lion social conçu par la sagesse humaine éga-

lera ces mots de l'Evangile ? Aimez-vous les uns les
autres; faites à autrui ce que vous voudriez qui vous fàt
fait ; aimez vos ennemis; faites du bien à ceux qui vous
haissent.

Pas de société ni d'agriculture possibles, si l'auto-
rité n'est respectée.

.Rendez à César ce qui est à César, dit Jésus-Christ,
àet a Dieu ce qui est à Dieu. Fidèles à ce précepte, les

apôtres recommandaient aux chrétiens d'obéir aux
puissances de la terre, " parce que toute puissance,
"dit saint Paul, émane do Dieu. "

L'état social amène nécessairement la diversité des
professions, de sorte qu'auprès de l'agriculture s'éta-
blissent l'industrie, le commerce, les fonctions pu-
bliques. Mais, ainsi que nous l'avons démontré, la
prééminence doit appartenir à l'agriculture; sinon
la société est ébranlée jueqe dans ses fondements.

Quelle rel-gion mieux que la nôtre a consacré ce
grand principe ? Suivant la loi divine, tous les Israé-
lites étaient attachés à la terre par une portion d'hé-
ritago foncier; et comme, suivant cette môme loi, lo
prêt à intérêt n'était permis qu'à l'égard des nations
étrangères, le commerce et l'industrie ne ponvaient
prendre dans leur propre pays cette extension dan-
gereuse et attrayante qui résulte, comme nous lo vo-
yons aujourd'hui on Europe, du prêt et do l'emprunt
do capitaux toujours prêts à favoriser, à faire naitre
même ces opérations, au préjudico de l'agriculture.

Lorsque, dans l'Ecrituro sainýo, Dieu promet ou
accorde des biens temporels, c'est la rosée du ciel, c'est
la pluie bienfaisante, l'abondance de l'huile, la prospérité
des troupeaux, la graisse dufroment.

Des trois grandes solennités annuelles instituées par
l'ancienne loi, deux concernaient l'agriculture. On
les célébrait pour remercier lo Seigneur des fruits
de la terre, l'uno.à l'époque de la moisson, et l'autre,
la fête joyeuse des tabernacles, au moment des der-
nières récoltos. Aujourd'hui l'Eglise a de nombreuses
prières pour attirer la bénédiction du ciel sur los tré-
sors des champs; elle y ajoute le jeûne des Quatre-
Temps aux solstices et aux équinoxes, époques géné-
ralement si critiques pour los biens de la terre. L'of-
fice do ces jours solonnols nous rappello à chaque page
que la prière est lo complément indispensable du tra-
vail agricole, exposé à devenir stérile si la Providence
ne le bénit.

Comt,ion la foi chrétienne dans cette Providence
aide à nous faire jouir pleinement du bonheur cham-
pêtre I A force do voir los merveilles de la nature,
nous y devenons pour l'ordinaire trop insensibles;
n'accordant- notre admiration qu'au fruit relativement
si imparfait de l'industrio humaine. Mais cette indiffé-
rence n'existe plus, si, éclairés par la foi, nous aper-
cevons lo doigt do Diou jusque dans les moindres
parties do l'univers; alors nous ressentons au sein de
la nature une joie ineffable gui, 80 ranportt.n il
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grandeur du souverain maître, est une image de la un pou de souffie en poÛdre, ajout. à leni.«n6uiriturè
félicité du par.dis. Plus on la goûte, plus elle pénètre de temps à autre, leur serait aussi très profitable.
l'ame d'une douceur divine. Loin de troubler les sens,
.uno pareillo joie les éclaire, et la juste comparaison Arrache souché.
qu'on fait des ouvrages des hommes .avec ceux de
Dieu, attacho de plus en plus à la vie des champf,. On a déjà essayé plusieurs moyens de venir on aide

"Lorsque j'eus aperçu et contemplé toutes ces aux colons qui veulent débarrasser leurs terres do
"s,,u jtoarien de meilleur tous ces trones si nuisibles lorsque les arbres ont été

" quoses dsaitmplyer entro'ui r e-abattus. Ces moyens réussissent tous plus ou moins,"que do s'employýer en l'nrt, d'agriculture -et de glori-
<'fier Dieu et-de le reconnaître on ses merveilles. "- mais la plupart du temps au prix de fortes dépenses.
Extrait du volume: "Principes d'agriculture par L. Voici une méthode simple, mais que nous croyons
GossN n être trèE-bonne,- et nous conseillons à nos lecteurs de

l'essayer au plutôt, et de nous en faire connaîtro le ré-

Ne pas exposer les cochons au froid. sultat. Tout le mécanisme consiste dn un crochet, une
• . chaîne plus ou moins longue, suivant la grosseur des

ln 'cultivateur à l'aise nous -disait dernièrernent souches, et un anneau d'environ -12 pouces de dia-
qu'il avait pu constater, par sa propre 'expérience de mètre, fait avec le meilleur for possible. Si les
platiours années dans l'élevage des porcs. qu'il était souches sont difficiles a arri.cher, l'anneau peut être
plus avantageux de livrer les porcs de huit à neuf fait avec du fer rond do deux pouces de diamètre, et

moi à a buchrioquedo es ardr jsquà làgodoles cha'tnons avec du fer d'un «pouce et trois quarts.mois à la boucherie que'de les garder jusqu'à l'"go de Le crochet doit être applati'de.chaquxe côté, à l'en-
quinze à dix-huit mois, comme cela sa pratique gêné- droit où il est plié, afin qu'il puisse mieux résister à
ralement. Suivant nous, il peut être avantageux de l'effort qui sera fait pour le redresser, lorsqu'il'sup-
les garder dans l'un et l'autre cas, mais ecci implique faie or ao r ls
des conditions que nods devons rigoureusement ob. portera .le poids de la resistance. Pour arracher les
server. Pour deux qui hivernent des cochons, on les souches, si elles sont grosses et vertes, les-racine:de-
laissant error'dans les chemins pendant tout l'hiver - ront être, en partie, déterrées, et le crochet-appuyé
comman esrtra prate cheinrledant out ampane sur la plus forte d'entre elles. Alors le gros bout d'uncomme c'est la pratique générale dans nos campagnes, leru"an "asefotstpséds 'na,
-ils no doivent pas s'attendre à y trouver profit. .levier on Ilrance "assez fort et passé dans l'anneau,-ilsne oivnt as sattndr à 'truve prfit une paire de chevaux est attelée A.l'autre bout, et ti-

Les pores du printemps soigneusement gardés et rantde la même mani ère a que ceux dont on se sert
bien nourris jusqu'à l'automne, donnent assurément

'plus do-piofit que ceux qui sont soumis àThiverne- pour moudre des écores ou.pétrir de-la.terre ament dans les conditions que nous avons signalée brique, et: la souche est enlevée en tournant sur, elle-ment han o même. Avec deux paires de boufs, les souches :de-plus haut. .chênie blan.c de trois ou -quatre pieds de diamètre
'Un cultivateur qui observe sait que lorsque ses chênt b acilement ar ies .dessamt

bêtes à cornes ne sont pas suffisammeifnt à l'abri du .Pouven t être facilemen t arrachèes.. Si les racines sont
froesd, cores ent pas nourisammrnt pluabrid vertes et dureR unhomme se tiendra auprès avec une'froid, eles exigent une nourriture plus abondante hache nfin d'affaiblir par un coup, celles qui offriraientpour les tenir on bon ordre, que celles qui séjouirnant trop de résaistance.1 Deux.o.u trois hommes, avec une
dans des étables chaudes. Il on est ainsi dos porcs bonne paire de boeuf ou de chevaux, peuvent, avec
qu'on laisse en liberté pendant l'hiver. bonne panro..d e u d e e euent, aver

Si nous voulons quo l'hivernement des cochons soit cette machie, nettoyer un acre de terre :par jour.S'il se trouvait dos souches trèýý-grosss il seraitprofitablo, il faut non-soulement ne pas les oxposer mieux do levaits pouh t'grese ul se
-au froid du dehors, mais il est absolument nécessaire miude les laisser pour la fin, et d'amener une se-
-fue la porcherie soit chaudo et que les porcs soient te. onde paire de:chevaux ou boufs.
luis propromont au moyen d'une literie do paille sèche Choses et autres.
et souvent renouvelée; sans quoi nous les expose
rions à contracter des maladies, notamment la gale Se rendre coupte de nt6at de no fafairce, cn/'fan de'eurure.- Le
dont ils sont sujets lorsqu'ils sont placés dans une mois de janvier est peur les cultivateurs, un mois d'a-rt'pour

-porcherio malsaine et constamment humide. Il ne les différents travaux de la ferme, A part le soin à donner aux
faut pns oublier uo la nourritt.ro no profite jamais nimaux qui ne devrait pas êtro négligé. Profitez donc de ce

chômage pour faire une revue des différents travaux de culture eaux cochons atteints do la gale. faits sur votre forme 'année dernière. De plus, organisez, pOur
'Pour se convaincre de l'avantage qu'il- y'a de gar- la présente année, la'campagne de travaux qu'il y aura- à faire

dersoigneusromont les porcs dans un état'de propreté af n de tirer avantageusement parti de vos travaux de culture,
prenre eux or-depuis le printemps jusqu'à l'automne.constant, un cultivateur pourraitprendra deux por- ar cette revue qui vous est aussinécessaire qu'il est obli-calot& d'iine même mère, laissant l'un on toute liberté gatoire à un marchand de faira sol inventaire; vous pob'rrez

en dehors de la porcherie, comme nous lo.disions plus exactement vous rendre compte si-votre travail a été sans
haut ; i'autro,'gardé bien.proprément dans la poiche. bous réaultàts, sans récompense comme sans profits. Et s'il en

aonbonno' nouri·ituro donne 'à des heurcs st ainsi, quelle en est la cause ?-Comment alors vous pourriezri.,: avec une réaliser un profit ou i dininuer avantagieusement-ios frais de
régulières. On so:econvaineia alors facilement que los culture.
bons soins et une nourritùre convenable, seront am- Voilà deux importantes questions à résoudre.-Méditei-leë at.
plement compoises. et- ave gi os'intérêt. - tentivement, dans vos moments de loisir. Passez- en revue-les

p ne . .- leçons du passé, et.gravez-les dans votre mémoire, afgn de pou-
-A-. léga'rd des coèhoris'constamment gardés dans voir en profiter pour l'avenir. La presse.agcleole, les Jouruaux .une poi-hoerio et-qui par cela-ne peuvent avoir accès d'agriculture, pour pou que vous veuillez profiter dé leurscon-

à' la- terre, 'il est- néceésairo dé leur donner de temps soils, vous aideront.grandomont afaire cet-examne d ons-
à autro o n ,u de chaibn: do 'bôis; des norcoii d a , .dilà* iour-sie nuéo ap a ,)ou
brique bie 49 g 9h des morçoauz d bois porr i 1ntorité 40 a neUelre a&ricnltours e agrozçqo4g



GAZETT. DES CAMPAGNES

vous sont -profondément dévoués, nous vous avons montré le
hemin à suivre, qui conduit au succès dans la culture d'une

tèrro. Si dans'les suggestions que.nous vous faisions, dans les
conseils que nous avons cru convenables de vous donner, nous
avons hasaidé un mot 'de blâme, parfois sévère à l'égard des
cultivateurs indifférents, nos lecteurs nous excuseront- sans
doute, en égard à nos bonnes intentions.

Nous croyons que 1'intérêt du cultivateur et celui de la presse
agri.ole sont absolument les mêmes et qu'il serait injuste d'a-
voir de la défiance à l'égard de la' presse agricole qui a tout
intéxêt à voir les cultivatenrs suivre avec vaillance- et pers6-
vérance la voie du progrès agricole. Amis cultivateurs,, soyez
attachés à la presse agricole dans la même mesure que nous le
sommes à vos intérêts les plus chers qui sont aussi les nôtres,
et vous pourrez âtre certains de ne pas faire fausse route dans
la noble profession que vous exercez.

Engrais de fientes d leu7es-Voir. un excellent-moyen d'u-
ti:hser, comme engrais, les fientes de poules. Mêlez les fientes
de pôules à une certaine quantité de boue des chemins et de
plâtre, dans les proportions suivantes: d entes de poules, une
partie; boue-des chemins, deux parties; plâtre, une poignée
on deux par chaque minet du mélange précédent. Cet engrais
peut être.avantageusement utilis6 pour les jardins, notamment
pour la culture des oignons.

BECET TES

Moyen d'évitr les. reirécissage de. la flanelle lors du'
lavage.

Pour le lavage de la flanelle ou de toutes étoffes en laine qui
sont sujetes à fouler lors du lavage, ayez de l'eau de savon pré-
parée à l'avance, en le faisant bouillir; le savon devra être
dissous dans do l'eau de pluie, sans addition de soda à laver.
N'employez pas leau de savon lorsqu'elle est bouillante; il
faut qu'elle soit tiède, lorsque vous y mettez la flanelle ou les
étoffes en laine que vous aurez à laver. Ces étoffes ne doivent
pas être frottées avec un morceau de savon, ni les étoffes elles-
mêmes être frottées, comme on le fait pour le lavage de la
toile,- etc. Les fibres de-la laine contenant une, infinité de pe-
tites maille@, celles-ci s'enlacent par le frottement: c'est ce
qui occasionne le foulage de la flanelle et par conséquent son
rétrécissement. Trempez fortement la flanelle dans l'eau de sa-
von, puis pressez-la, sans cependant la tordre pour un faire
sortir l'eau ; et pour cela il est très avantageux de faire usage
des tordeuses qui font sortir l'eau. au moyen de deux rouleaux
en caoutchouc. Après ce pressage, on peut faire sécher la fla-
nélle au grand air, si la saison est telle que la flanelle puisse
sécher promptement; si non, filites sécher dans un apparte-
ment chaud, mais.évitez de mettre la flanelle trop prête du feu.
.Avant le lavage, il faut avoir soin de bien brosser P'étoffe et la
flanelle, afin En enlever la poussière ou la boue.

Manière.d'ôter les taches de graisse sur les. collets de
drap.

Souvent les.habits se graissent·au collet, on bien ils at-
trapent des taches do graisse. Humectez d'in pcu d'esprit-de-
vin bien rectifié la tache ou le collet, puis avec un couteau
non effild, ràclez doucement ; la crasse chargera le couteau que
vous essuyez à mesure sur un papier. Quand la tache ou le col-
let est-bieu-dégagé, humectez encore légèrement d'esprit-de-
vin et frottez avec une toile forme. Enfin, terminez par verser
encore quelques gouttes d'esprit-de-vin et frottez avec une
brosse dans le sens du drap. La tache disparattra, 1e'collet de-
viendra propre.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTEr ROCK

S'adrosspr..à
. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St JacquepJfoln

QUATRE MALLES quitteront Bersimis l'hiver prochain pour
la Pointe aux ~Esguimaux, comme suit: les 26 Décembre 25 Jane
vier, 25 Février, et 25 Mars piochain, et partiront de la Point-
aux rsguintaux pour Bersinis les 31 Décembre, 3LV Janvier, 1er
Mars et 31 Mars prochains respectivement.

Les lettres et journaux mis à la 1post ou repus à Qiébec les ou
avant les 17 Décembre, 17 Janvier, 17 Février et17- Mars pro;.
chains, seront expédiés par les courriers qui quitteront Berri-
mi8 aux dates ci-haut mentionnées.

TROIS MALLESquitteront la Pointe aux Esquintaux pour
Bonne Espérance et Lourdes du .Blanîc Sablon le 35 Janvier, 25
Février et le 25 Mars 1886 respectivement, se raccordant avec
la Malle venant de Bersimis, et TROIS MALLES quitteront
Lourdeà dut Blanc Sab!or pour la Pointe aux Bsquiîîîaux, viA
Bones Espéranco, le 28 Décembre, 5 Février et le 5 Mars 1886
respectivement.

Les lettres et journaux destinés aux endroits situés entre la
Pointe aux Esquimaux, Bonie Esperance.et Blanc Sablon, déposés
ou reçus au bureau de Poste de Québea le ou avant le 17 Jan-
vier, .17.Fdvrier et le 17 Mars 1886, seront expédiés à destina-
tion.

WILLIAM G. SEEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Bureau de l'Inspecteur des Postes,
Québec, 19 septembre 1885. •

10 décembre 1885.

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les:instrunents les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les -articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigniseur do Faulx, Arrache
patates les plus modernes; Arrosoirs ou distributeurs d'eu-
grais.liquide.

Bouleverseurs à deux. chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrqes de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mobile .pour côteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires et Cribles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateuré
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses améliorées à charnière, loue et Cultivateur à roues;
Houe à la main, ,Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même.

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses m6ca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus amdliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevauxMaohines pour semer les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méoa-
nique pour le-beurre.

Presse à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou' deux chevaux,. avec- appareiLpour-se-
mer la graine de mil.

Semoirs à graines de -jardin, Semoirs à la volée, Semoire
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s adaptant
à un pouvoir quelconque.

Teneur de sao pour empocher,- Tombereaux écossais,. Tom-
bereaux pour étendre:le fumier, ote,:etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instra-.
menta agricoles.

-1ARLESmsT. COTEc.
Gérant de la Cie Manufacturiêre de Québec.

MAaAsm-., - 191, RuE ST PAUL. '
FIniquE :'4 et 6, RUE. DES BAINS2j Qu"9zç



GAZETTE DES UAMPAGNEB

STATUE DE NOTRE-DAME DE PITIÉ

-Au IIu'eau <le la " Gazete des Campagnies."
Le soussigné offre en vente une magnifique statue de Notre-

Dame de Pitié, ei carton-pierre, quatre pieds <le hauteur et
quatre pieds et demi de longueur. Le coloris de cette statue
a été fait avec le plus grand soin par un habile statuaire de
Montréal. S'adresser à

FIRMIN H. PROULX,
A Ste-Anne de la Pocatière

La Com1ipaignie d'Assuranec Mutuello de
MoRÍRl1agRy

1le A1NÉME D'EXISTENCE

BUREAU PRINCIPAL A MONTMAGNY.
Cette compagnie assure contre le feutoutes sortes de pro-

priétés, maisone, dépendances des cultivateurs, etc., aux prix
]es plus modérés.

JEAN BOUCHER, St Charles de Bellechasse,
Président;

GEO. DEMERS, St Henri de Lirik',
Vice-Président;

JAMES OLIVA, Gérant Montmagn
Il. HEBEr0r Inepecteur s o g '

Agents g6uéraux: Il. H1ÉBEIRT, Montmagny; G. E. Mr-
CHAuD, PIslet.

1er octobre 185.

.A. VENDRE
le. Une terre de 6 arpents sur 25 arpents situde dans la pa-

roisse St-Arsene, conté (Ie Témiscouata, avec un moulin à fa-
rine ci pierre, un moulin à carder, . teindre, etc., et deux
granges.

Ce moulin a été entièrement réparé à neuf il y a 3 ou 4 ans,
a quatre paires de moulanges, et c'est certainement un des
établissenents les mieux situés en bas de Québec.

2o. Une terre de 6 arpents sur 38 arpents de profondeur, si-
tuée au centre môme de la ville de Fraserville, à la Rivière
du Loup, avec une maison et autres batisses sus-6riges.

Cetto propriété est aussi sans contredit des plus avantageu-
sement située, et un des meilleurs _dtablisEements que peut
désirer rin cultivateur.

Conditions faciles. S'adresser à

3 décembre 1885.

J. B. POULIOT, Notaire,
Rivière du Loup (ou bas).

VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE.
Les mères de ces veaux ploviennent d'un nsuperbe taureau

Jerse pur sang, frMr de MARY ANN OF ST LAbb]3ERTS,
laque le a pro tit 867 LIVRiEs DEi iEuRii DANs oNZEc mois.
Le pèro de ces veaux est également un Jersey pur de grand
prix.-Il a coûtd $500 A TliOIS MOIS et il a été importé par

M. Ro:eus STEPHiNs, DE ST LAnint,
l'éleveur de MAniY ANx. Ce taureau est également magnifique

On peut voir ces veaux, nusi que leur pire et Mères, sur la
forme du soussigné à Trois-Rivières, en a'adressant à M. The.
mas Fortin, Chemin ldes Forges.

Pour tous autrce détails, s'adrosser à
ED. A. BARNARD,

Directeur do l'agriculture, Québeo.

L. A. LAINGLAIS, AOCAT, de 1-!rîlP. Q., si
les Cours de Rimouski, de Kanionraska et de Montmagny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

Bétail Ayrshire : veaux mâles et génisses, pure race, avec
pedigrec ; un jeune taureau Ayrshire de deux ans, pure race,
avec liedigree.

Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à
J. B. BEAUDRY,

ST MAnc, Comté Verchères, P. Q.

CHEIM DE FER INTERCOLONIAL
1885---Arrangement pour la saison d'hiver---1886

Le et après lundi, 10 novembre 1885, les trains de ce che-
min partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excep-
t6) comme suit:

Pour Lévis.............. 9.50 A. M.
Pour Lévis.............. 4.10 P. M.
Pour St Jean et Halifax.. 10.38 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 3.26 P. M.
Pour L6vis............ 4.10 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.50 P. M.

Tous les trains marchent sur Pheure du temps convention.
nel de PEst.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., Il novembre 1885.

ECREMIEUSE_DE LAVAL!
INSTRUMENTS de Palersonz t- .. rre: Charrues d'acier,

Charrues à si4ge, Charrues à un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et à 2 chevaux, Moissonneuses, Lienses, Râteaux,
Hache-paille, Moulins à mouture Baymond, etc.

INSTRUMENTS de la Compznagnic Manaufacturiðre Maescy :
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs a graines de jardin, petite Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes à cheval, etc. Les meilleurs instrumente de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la main, exp6diés par la Poste pour
$1.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues de Lamoureux,

Charrues tourue-oreille pour côtes, Herses carrées montant an
bois, Herses toutes de fer, Hoirses-grubblers de fer, Boulever-
seurs à roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleurs et Ren- À
chauEseur, Arrache-souches et pierres, Baratte & Malaxeur
de Liuch. Seaux à traire les vaches. Chargeurs do foin, Tom-
bereaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
neurs et s6parateurs.

Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande-

etc. Assortiment de pièces de réparations pour instruments ci-
dessus noînms, pour ceux de la maison Beauchemin & Fil,
pour faucheuses, Bruckey. etc. Dents de Faucheuses. Tors
denses.

Moulins à scie portatifs, Machine à battre à la vapeur. Ma.
t6riel de fromagerie.

A vendre chez

28 mai 1885.

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québeo.

L'1j
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